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Cambrai, Douai, Béthune, 
Lyon, Saint-Etienne, Tonnerre, Chambéry, Beauvais et Soissons 
ont subi de v io lents bombardements 
Dans la région du Nord on compte 16 morts et des blessés 

Le nombre total des victimes des attaques aériennes contre le territoire français \ 
s'élève, pour la journée de Vendredi, à plus de 1.000 morts et de 3.000 blessés 

P a n s 2B. — Lav ia i i on angio-1nombre des morts dépasserait 300 vict imes de l'aviation anglo-araért-l A Tlrlemont de* vict imes se trou-j 
américaine a bombarde hier, rti- et celui des blesses 800. Une can- l ca ine au-dessus de la France dans vent encore ensevelies. On sait quelLe Saton de la Marine qui t e tient 
verses locairtes de Meurthe-et-Mo-it ine scolaire a ete at te inte ; u n e ^ a Journée d'hier. ]dans cette ville 300 maisons env i - ldons le cadre du Musée de la Ma-\ 

En Italie, se déroulent de violents combats, 
au cours desquels les troupes allemandes 
se sont repliées dans le secteur de Melfa 

Au-dessus des eaux septentrionales de la Norvège et des territoires 
occupés de l'ouest, 96 avions alliés ont été abattus. 

LA GARE DE DJANK01. EN CRIMÉE, A ÉTÉ BOMBARDÉE 
PAR LES ESCADRILLES AÉRIENNES DU REICH 

en Belgique 

se.le. causant de nombreux degàis c inquantaine d é n i a n t s ont été en-
et faisant pitis-.eurs victimes. sevel is sous les ruines, toutefois 

D'autre part la région lilloise on espère pouvoir les sauver. 
a ins i que plusieurs villes du ̂ Nord Les travaux de sauvetage ont ete 
notamment Cambrai, Douai, Bé- assures par .es équipes de première 
triuna. or.t ete a nouveau oombar- urgence, de la ville, mais sont en-
d e e s - traves par la présence de nombreu-: . , _ . a v l o n s a n B i o -
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> a. e n outre de nombreux Oies- MfïDTti 7(1 R U S S E S bombes sur de nombreuses villes et 
W B I U R 1 3 , I U B L U O U communes de Flandre et de Wallo-

jnie, tuant et blessant des centa ines 
de c i tovens et endommageant des 

La région grenobloise .millier» d'habitation». 
1 Vendredi mat m on signalait 21 

ron ont été détruite» ou gravement ; rine. s'est ouvert le 26 Mai, et l'on 

Les bombardements j ^ ™ * " . 1»™** -»»**••«* — * ^ ^ . 

ENCORE DES MORTS 
ET DES BLESSES A AMIENS 

nombreux édifices culturel» ont »ubi 
des dégâts . On peut à peine encore 

Paris. 27 
. , , , r.a pas ete épargnée. Deux commu-l venorea i m a . i n ou ; m, JI ai 

P a r i . 26 — A Amiens, qui a été • j -v banlieue de Orenobl* ont i inorts d a n s l a capitale tandis qu'un 
Î L n u ï r î V m Ï Ï i ï ' . ï l ^ b e U s * " * * S £ & 2 ^ £ < £ £ ? $ x T certain nombre de vict imes sont en-jusquic i 12 morts et 18 biesses ; g , w m o r t g e t 7 0 D l e s s ^ . core ensevelie» sous les décembre». 
B *J D • _i » • - - - • nu nnn i i • iUne trentaine-de blessés graves ont 

Raids sur beauvais et boissons 100 morts et 200 blesses «ta hospitalise» jusqua présent u 
P a n s 26 — La région de Beau-i « « • » e s t e n c o r e Impossible de dresser un |reconnaî tre la belle c ité mosane 

vai» a subi hier deux attaques, a ChamberV bilan des dégâts causes. Une Ecole Normale a également été 
aériennes qui ont fait des victimes i Dans un petit vi l lage a u Brabant totalement détruite. D e s centa ines 
d a n s la population civile ; une fa- Paris. 26. — A Cbambery. le centre wallon les bombardements ont faitjde maisons ont été. pour ains i dire 
mille ent ière a ete pulvérisée pat de la viile a été bombardé : les trois mort» et quatre blessés graves. | souff lées Ce bombardement, est 
des projectiles et un bebe de trois degats sont considérables De « a » Dix maisons y ont été rasées. ipeut-être un des plus terrifiant» de 
a n s a ete écrase comre ia toiture tes incendies se sont déclares dans D a n s l 'agglomération hasseltoise l'histoire de cet te terrible guerre 
d u n e église ou il avait é té projeté les quartiers du centre et gagnent s t x mai sons ont été anéant ies . jterroriste. La population a subi de 
par la violence des explosions Non les rues voisines de l'hôtel de ville.' iiourde» perte» spéc ia lement d a n s 
loin de cet endroit, un étudiant de ; Le premier bilan s é l è v e à 100 morts _ [quelques quartiers ouvrier». Vendre-

matin, le nombre des mort» Iden
tif iés approchait déjà la centa ine 
s a n s compter les dizaines d'autre» 
qui se trouvent encore sous le» dé
combres. 

Le Orand-Charleroi éga lement a 
été très durement touche. Actuelle
ment le nombre des mort» approche 
de 75 45 blessés graves ont é té ac
cueil l is dans les hôpitaux. 

Par ail leurs l'aviation anglo-amé
ricaine a effectué de petits bombar
d e m e n t s sur nombre de localités ru
rales dans les deux parties d u pays . 
D e plu» amples déta i l s manquent 
encore 

Quartier Général du Fuehrer. M. — Le Haut Commandement des forces armeea allemands» OBBBoaroV 

A Louvain. où sont tombée» &\préparatits Voici un scaphandre \ D > n , | # M . t . u r M c . i U r m ot puissants* tormatiano blindées annamws ont pou**é an al m i l — da 
nombreuses bombes de lourd calibre,' '1" date de lt32- e t qut rs'Vn0'e\ nord. Ainsi, la* dur* combat* ** oont déplaces dan* lo* région* du *ud *t à l'osl do Vallatri où l'an a* bat 
il n'v aurait uns «u dp vu-tinva la pourtant au moderne par la forme. »ya* acharnement, M tank* onnonsia ont et* datruits dans a* aaataur. La vaillant» «arniaan do Cietorna a 
norjmauôn a v ï ï t oui être évacuée ( P n S i P n o ) également ropouoaé. hier, pondant t o u t , la tournée, tau. I*. assaut, annami.. 
population ayant pu être évacuée i A root do Llttoria ot au nord do Torraoina. no* troupoo «a ropliont do la p i . m . sat iera . 
a temps. Un fait curieux s est pro- Itort* montagneux y adossas Oe* pouaoéo* annami** di raiblo anvargurs ont oté anrayoo*. 
duit au cours du bombardement : ! a a • * •'*•* d u L i r i - l'onnoml a poursuivi *v*e do pui.aant» alfeatits . . . attaqua, contra la i 
une bombe de 450 kilos tomba sur I _ I n i < î r i n k l o t l f t n o l t î * l l u u < d « combat» mouvementé*, au oour* desquels t ] da >a« char, lurant mil hor* d* oombat, l'a 
la chaussée, sans éclater et alla se I A I Î I K I I K ïï%d L l U l l d l b !" '*"»»' • Prendre pi*d »ur la riva nord du flauvt. La batailla continua avaa la morne Intonolto. I l 
loger d a n s la façade d'une habita-i » » » * » # • •*» . . « « w i ™ » » rail» ennemis ont été abattu*, hi*r, *u-d*uu* d* l'itali* ou oour* do violent* du*!* aérian* livra* coati 
non mi l'onirrn rw- mort m t a en. 1 fora os aanannaa annamia. da loin supérieures *n nombre ot par l'art illoria do D C A . 
io^U» H . i . . i ™ . „ i T ^ K ^ ? - , . ^ ? _ I La nuit dernière, una formation d'avion* do oombat a attioaoemont attaqué da. position* do 
cas .ré d a n s le mur à un hauteur de Tir>./"T M U 1 8 e T R A N O i F Idos noaud* do communication onnomia à l'ouest d* Cassme. 
deux étages. 1 lIYAUt VZ. LA ÎO l i vnnv< l t< A u M u r * d** dur* oombat* do* dorniéroo aamainaa. un groupa d* combat commandé par I 

Dans l 'agglomération l i é g e o i s e iBodo «'oït dtettngué par sa bravourt aaooptionnollo. 
rtp« r m i j u i i M rie h m i h M aravt tnm * • ' *« , * part un* taibl* aotivito do oombat loaala. la iournéa a été oalmo. La «or* da 01 
bées a a w T c e n t r T d e ^ a ^ i n é ^ e i L e numéro 168.868 B a f l W I • * - * > • *t* — « • « « • • • . f » . . H i . . . o m . » t bombardé.. I . nuit d.rn.èro. par u n . . « r t r i . . . i 

a n s a ete déchiqueté par une et 200 blessés, 
bombe, tandis que d a n s une com- f U n * la V»r 
m n e voisine, deux écoliers, deuxi l iaUS le T l i 
frères, é ta ient mitrail lés et tues, sur, ; _ . ^ ^ 
'e coup ' Toulon. 38. — Le bilan du oom-
' A l'heure actuelle , on compte une s » 1 * » » ' d " u n ^ p e , i , t e i i , î . d u , V a I 
dizaine de morts et plusieurs blés- « « " " ' « «?ir de î l morts et de 
ses graves M b l e s s e s - Trente maisons ont et* 

Dons le reste du département c e détruites ou gravement rndomma-
l O i s e . des bomocs sont tombées,se«a__et Ion compte 400 sinistres 
»ur différents points, fa isant en
core plusieurs morts et de nom
breux blesse». 

D autre part avant-hier soir, une 
formation d'avions anglo-améri
ca ins a jeté des bombes sur une 
agglomérat ion toute proche de 

environ. 

Tonnerre subit une attaque \ 
aérienne 

Auxerre. 36. — Un fort grouper 

Nos BUREAUX et ATELIERS 
étant fermés à l'occasion ëe la 

PENTECOTE 
LE RÉVEIL DU NORD, 

ne paraîtra pat 

D E M A I N 

,qu 
di 

|tif 

Snlfsons u n e cite ouvrière a e te a av ions anglo-américains a »UT-I 
a t te inte et on compte 4 morte e; vole le territoire du département , 
une dizaine de bltsses graves. 'de l'Yonne. 

Er.f:n également d a n s le depar- U n des apparei ls a lâché d a n s di-
tement de l'Alan», des avions anglo- verses Vocauté», de nombreuses | 
américains ont mitraillé avant-hier bombes. 
eoir un tram d'ouvriers qui venait i L'un o e s projectiles a gravement 
de quitter une gare Neuf cadavres i endommagé une église, remarqua-
et de nombreux blesses ont été r e - b l e m o n u m e n t du X l I I e siècle, 
u r é s des débris de s wagons. 

50 VICTIMES 
PRÈS DE VERSAILLES 

Premier bilan 

Paris. 27. — Une localité 
l'ouest de Versailles a été bombar-iTonnerre 
dée. On compte 50 vict imes 

Tonnerre. 26. — La Préfecture 
communique le bilan suivant du 
bombardement effectué, hier par 
l'aviation anglo-américaine sur 

14 morts et 94 blesses 

Un exposé de M. Eden 
sur la politique étrangère 

de la Grande-Bretagne 

« MILLIONS OANS LA SKRIB A 
BT 1 MILLIONS DANS LA • • R U • 

I 

3 

550 MORTS A LYON M. Gardas, préfet de l'Yonne. 
C'est sur l'église Notre-Dame, a 

Lyon. 26. — Des appareil» de lTonnerre que le bombardement exe-
I av-.ation anglo-américaine ont sur-jeuté hier par l'aviation anglo-amé-
vole. au début de 1 après-midi ir ica.ne sur différentes localités de 
dnier. la banlieue .yonnaise. I ls ont; l 'Yonne, a revêtu un caractère par-
Jeté oes bombes qui ont provoque : ncul ièrement tragique, 
e n pius.eurs endroits de nombreux Dan.» cet te fg l i sç . un beau mo-
lncendies miment du X l l t e siècle. 35 enfants . 

Le o:lar. provisoire de cette a g r è s - s e trouvaient reunis au catéch i sme 
»ion se icva i ! a pins dr 550 mort s .Un projectile tomba en plein sur la 
et de» centaines de blesse». Il y » toiture du c h œ u r qui fut défoncé, 
plus de 10.000 sinistres >tandis que le dal lage du sol éta i t 

* * * * * * 

Amsterdam. 26. — Les débats sur minimiser l' importance de» efforts 
politique étrangère qui o n t eu |qu'on devrait faire en Angleterre.! 

Le» obsèques des vict imes auronti l ieu aux C o m m u n e s ont é té c lôturés ien U.R.S.S. pour que le pacte d e 
eu samedi 27 mai en présence de par un discours de M. Eden. chef duj20 ans devienne une réalité durable 

Foreign Office, qui a déclaré entre:pour les deux états . La chose est ce-
autres : « Que ces derniers jours, pendant tel lement importante pour 
l'Angleterre avait s igné des accords j l'avenir qu'il importe que les deux 
avec la Belgique, la Norvège et les i parties fassent tout ce qui est e n 
Pays-Bas ». | leur pouvoir pour e n assurer le sue-

Il est difficile a - w l dit, d'en pu- ces. 
blier les disposit ions étant donné , Pour clôturer, le chef du Foreign j 
que ces convent ions cont iennent Office a encore déclaré que les 
non seulement de s clauses politiques Etats-Unis, r P I I I , l'Empire bri
m a i s éga lement des c lauses mih- tannique et la Chine devaient colla-
taires. iborer étroi tement en matière politi-

A propos de» relations franco- al-lque et militaire pour permettre la 
glaises. M Eden a abondé d a n s le réalisation envisagée d'une organi
se ns de M. Churchil l e t a repris sat ion mondiale capable de mainte -
pour son compte les déclarat ions 
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hourta una mina 
Una vodetto rapida aoviétigua qui tantait do l'échappar du golfa d a Finlanda 

En rapouuant un* attaqua aorionno (oviétique oontro un convoi aiiamano. dans la* eaux «aptonu*» 
naloo do la Norvaaa. noa ahaooouro ont abattu M daa M apporail* assaillant*. Un autr* avisai a été •oaaajaala) 
par lo* Mtimont» do protootlon du «envoi. 

De* bomboroHara nord-amorioaino ont attaqu* plusieurs looalito* d** tarritoira» oooupas 
ainsi qui doo villa» dan* la région frontalière du sud-ouest do l'Allamagno Do* dégâts ont été 
eipolomont i Mulhouao. La population a «ubi doo portos. La défans* antiaérionna a anéanti IT 
»dvor*o». 

Michel Simon 
dans un film imprévu 

HARA-KIRI 
maréchal » Staline a réussi Staline. Encore un hmrm àarl pour 

jun coup de maître en mettant le les anglwméricaint. 
Paris. 26. — La 10e chambre cor-lftorj-fo-ïof Tito o la tête du mouve- Il est vrai, qu'en compensation. 

rectionnelle avait à Juger, hier. ra.--JTnent insurrectionnel dans les Bal- h procédé de partages d* terri-
t iste dramatique Michel Simon, kans. toires sans tenir compte des natic-
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Les relations avec l'U.R.S.S. 
S occupant ensuite des rapports 

que l'Angleterre entret ient avec les 
Etats-Unis et l 'U.R.SB.. M. Eden a 
déclaré qu'avec Wash ing ton les re
lat ions étaient «plus étroites et plus 
cordiales» que Jamais 

Quant & l'U R . S S . . a-t-il ajouté, 
la Grande-Bretagne désire collabo
rer avec elle de la façon la p lus lremênt apparaître l'effroyable" di-
absolue et la plus étroite. lemne d a n s lequel s'est enfermée la 

I l es t cependant de l'intérêt des ! politique étrangère britannique 
deux pays, a poursuivi- M. Eden. Celle-ci oscille entre les concepts . 

CE QU'ON DIT A BERLIN 
Berlin, 26. — Le discours du se

crétaire du Porefgn Office, consta-
te-t-on dan» la Wilhelmstxasse. eat 
le plaidoyer d'un ministre des Af
faires étrangères raté qui défend 
une politique ratée. Eden a essayé 
de compléter les déclarations du 
premier minis tre et d'en corriger 
certains passage». N'empêche que 
ses paroles font ne t tement et c la i 
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c i t é par le Parquet sous l a préven
tion de coups et blessures, à la suit* 
d'un incident qui le m i t aux prises 
le 6 septembre, lorsqu'on venait de 

Churchill a annonce, dans son naliUs ménage la possibilité «I» i 
récent discours aux Communes , que veaux conflits armés tomfours no
ies Alliés cessent toutes les livrai- /'tables pour les Juifs et la* oatft-
sons de matériel au général Mikai- tahstes internationaux. Cast ra— 

terminer le film « Vautrin ». avec (ortteh. ; c'est Tito qui remplacera ienttél,. 
le régisseur de cette production \ dorénavant te gouvernement du roi fort plaisamment, un avertasm-
M Eugène Vanhoecke. d i t J im. (pierre dans toute» ses prérogatives '™*1 i*t_d^ine, " » * /aaalgrt>>*•*» 

Le moi» précèdent. A ia suite de 
convocat ions fa i tes à Michel Si
mon, a lors qu'il n'avait p a s à tour
ner, les deux h o m m e s s'étaient pris 

41 aura mime un rrprrsentant mili- prévisibles par le chef dut . 
taire à Londres Ainsi l'Angleterre nement dé Sa Gracieuse MHi—té . 
fournira des armes qui serviront. * Nous devrons saluer tout aooard 

. _ en dernier ressort, a établir un entre la Pologne et VU.R.SS. Bifi
de querel le e t le régisseur avait é t é | « confrôJe nocirtioue » sur la route ' e * . o u e «oient la façon et le* n o i s -
prié par le directeur d e s'ahatenir|de» Indes. Le Premier anglais a-t-il ut" ou' °"t présidé a son «MBO-
de paraître sur le plateau lorsque e» f e n t de fa manenirre .» En tout rat}°* »• 
l'artiste s'y trouvait. M J im aurait I cas. il lui a été impossible de la Moscou a men compris ta sMrm-
d'après certains témoms, promis de |parer 
se venger, or. le 4 septembre. Mi
chel S imon le vit soudain devant 
lui. Il lui demanda t s'il voulait sa 
photographie dédicacée avec 

On doit bien s'amuser à Moscou de bonhomie : * Allex-y. camarade, né 

ce hara-kin de la politique tradi- l
r™Lgl?"V?\ 

tionnelle de la Grande-Bretagne ! cari 

Pour la Pologne, c'est encore Quant à M. de Gaulle. U es t u n 
pnotograpnie aeuicac«re ar t» u.i ruur ia ruiugne. c e « e n e w r - , ramdrment a ram » de ré-

répliqua avec une certaine verdeur 
e t c o m m e il s'était rapproche de M 
c h e l S imon, il reçut de» coups de 
poing. 

E n son nom. M» Le Praper récla
m a 30.000 fr. de dommages- inte 
rets M Dezangle . substitut , s'en 
étant rapporté au Tribunal. M* Se-
vestre plaida pour le prévenu. Il 

100.000 
100 000 
Î59'9?9* sout int que c e l u i < i avai t agi en 
innrSS e t a t d e légit ime défense, et aoUi 

. î ? ? ? ? 5 i c i » son acquittement. 
1.000.000 ' 

bion qui est dindonnée. Malgré Ici v„ , ," j , 
efforts conjugués de Churchill et '","?.„ venir à Londres pour ré-

_ . gler son cas. Dan* la capitale an-
du bel Eden, le différend na pas „,„.•__ „ _ , - . # - ^ .«« lAwi i m* ~M 
fait un pas dans la voie de la co^-fil""e'^,nJ"l'^fl^lJ

t°e
r 

- est évidemment plu* «" r" t ^ Preïrwe. va lui être 

H. 7J™Jlr"Z.nir%.Z»~: C'est surtout le cas Thorea qui 
r^nJL dfJZÏÏiZerU2Z,JTZ.tïït «<™ examiné. On représentera au 
A

q , n J ' S» Z„TtZJ} n„ nrn^H oénéral hurluberlu qiil est esaen-
LL"Viït.. , . m.ïZrï»JZ, ÇHZ in t>el dans un but de conciliation tes 
jour toutes les supercheries de la recevoir dans son Comité 

ciliation 
facile de nou 

principes et ex igences d'une poltti 
que britannique ayant déterminé 
l'entrée e n guerre du pays, et les 

politioue angto-américaine. , e deiertevT ^ ^ ami d u K r t m . 
Staline tient terme pour la ligne n„ : moyennant quoi le Gouvema-

, Curzon ; avec toute la fermeté > ment provisoire de la Républutue 

i J î ï ' W ^ r f s n ^ U b e r t " * golv'ern'er^'Llrte^mrr fei T ^ ^ ' e Z m a T ^ n s ^ S S n 
« n c ^ t o « t . c r r „ r i f e r » connaî tre sa décis ion >j ^ g ï Z ^ p Z o n a T U ^ r c h ï l l^fes eîZn^^de^desVuoZon 

I Chili envisage la solution par « com- *t & sa transformation en un com
pensation ». c'est en morcelant l'Ai- vernement tributaire des Soviet* 
lemagne qu'on trouverait de quoi Si Churchill peut déclarer que, 
satisfaire les prétentions polonaises jusqu'à présent, rien ne s'était pro-

Alors, il est clair que les Alliés duit qui lui fasse regretter te et-
n'ont rien appris et que. dans leignature du pacte d'aUtance «mee 
cas d'une victoire de leurs armes.j le Russie, à Moscou on doit être 
ils retomberaient dan* les mêmes'encore plus satisfait, car le eom-
errements qu'à Versailles. Que de-1 père Stal ine ment de battre fAn-
viennent la Charte de VAtlantique. gleterre sans qu'il lui en coûte un 
et le droit des peuple* à disposer'avion, un tank ou une division, 
d'eux-mêmes T Moyens de propa- Le couvreur qui tombe d"ir* tott 
gande désormais sans emploi, on \ peut, lui aussi, trouver que tout va 

\en parlera encore, sans conviction, bien jusqu'au moment on il prend 
A f r i AMF & W N P f W & I T F 1 MFAIIY V 7 A N N F TflIII \P°UT n « va* effaroucher les naïfs contact avec le sol Quand la* Bn> 
rtVA,LrifTlE, ft J U H m o a r U l L H m U l U A , OGAAnnC, I U U I I ]<!Ui ont alrmt, créance à cet appa- tanniques prendront contact avec 

\reil diplomatique né sur l'Océan les réalités, tout n'ira peut-être pas 
\et qui a tombée, sur un regard de'aussi bien..* A. LECLSRCQ 

Le Maréchal a visiîé 
la légion de l'Est 

ET SAINT-DLZË, IL FUI ACCUEILLI A NANCY 
PAR UNE FOULE ENTHOUSIASTE 

Paris. 26. — Après avoir é té ré-icéens. m e s chers amis , depuis long 
concessions, compromis , et recuU c lame à son passage à Meaux. a: temps J'avais le vif désir de venir; 

Elle a Joué un rôle d a n s les rela
tions entre la Grande-Bretagne et 
1TJ>R.S.S. et elle possède cet te par
ticularité de grandir toujours par 
el le-même. La Russie, a dit textuel
lement M. Eden. nous soupçonne, ce 
qui fait par ricochet naître l a suspi
c ion dans nos esprits et même avant 
que nous sachions à quoi n o u s en 
tenir, la méf iance se trouve accu-

La délégation de mineurs gui t'est particulièrement distinguée lors, m u l é e » 
des récents bombardements, a été reçue à l'Hôtel de Ville. Voici \ Pour remédier a cet état de cho-
M. TAITT1NGER remettant une médaille, à l'effigie du Maréchal, |se», il faudrait, selon M. Eden. que 
d cAaaue mineur. On reconnaît à ses côtés M. BUSSltRES. M. Iles deux peuples apprissent à mieux 
BOVFFET. et le Colonel DE FE RIER. représentant le Maréchal se connaître. Le gouvernement an-

(Ph. S ipho i ig la is fera tout ce qui e s t e n s o n 
_ . pouvoir pour atteindre ce réaultat. 
On ne peut fixer encore le nom-1 crevé, les vitraux brisés, les boue- , 

brt de s vict imes du bombardement i ries arrachées e t les ferronneries! A n t r M d i f f i r i i i t M 
• e n e n de Lyon et de sa banlieue, tordues n " U M • " • » * • » * • 
effectue ce matin, par 1 aviat ion „ _ , , . _ . . _ , , - « . . i ™ , ^ u , " e x i * t e év idemment encore d'au-
a n g l o ^ m e r i c a i n e ma,» dès a p r e - l , ^ ^ ^ ^ ^ \ ^ ^ t r ^ ^mc^Ua et d'autre* ôilléreri. 

s o m m é s ou écrasés par le» pierre» 

d'admettre que ce t te tâche n'est pas 
exempte de certaines difficultés. Il 
y a tout d'abord « l'héritage de l a 
méfiance ». Cette méf iance existait 
déjà du temps de la Russie tsariste . ldevant le» nécess i tes mil i taires re-(Sé«anne et à Tnul. Te maréchal Pé- lvous' voir. Votre ville es t une de 

sultant de la force et de la prédo
minance de l'U. R. 8. 8. et des 
Etats-Unis . 

On relève c o m m e particulière 

tain est arrivé à St Dizié où U pro-1 celles qui me t iennent le plus 
nonça quelques mots devant une cœur Déjà dans m a jeunesse jel 
foule i m m e n s e : Isuis venu ici. J'avais alors 18 ans . 

Ce que lo guerre contre le Japon 
o coûté aux Américains 

* Vous ave» beaucoup souffert 
m e n t intéressant le p a s s a g e o ù les j e cra ins que vous n e deviez encore 
principes de la neutral i té sont con- souffrir. Mais Je vous vois coura 
s idérés c o m m e tant surannés . Si igeux : la France continue, elle se 

sent, présume qu il dépassera 
la centaine. Le nombre de» blesses détachées de» voûte», les autres déparait devoir être également t r e » i c m q u e t é . p a r ^explosion. 

DANS L'EURE 
élevé. 

Tous les postes de secours so.it 
à l'œuvre. Les ambulances se suc 
cèdent dan» .es hôpitaux. Les equi Paris. 26. — De» bomt 

ces entre 1 VR S.S. et nous , a pour
suivi M. Eden. Je ne veux citer que 
la forme de n o s gouvernements res-

I peetifs. d a n s notre at t i tude à l'égard 
de l'individu et de la presse, etc. 
D a n s c e s dif férents ordres d'idées, 
ce sont des divergences assez pro-

;' fondes. D'autre part il faut cepen-
J i d a n t souligner que dans les trois 
' " g r a n d s confl its mondiaux, soit pen

dant les guerres napoléoniennes 
pendant la guerre de 1914-1918 et 
d a n s le confl i t actuel. l 'Angleterre 

la fait cause c o m m u n e avec la Rus
sie Les deux première fo i s l 'Angle 
terre e t ia Russie sont, peu après la 

Paris. 26 - Sur une route de U . c e g ^ t i o n des hostilité», à n o u -
Normandie. deux avion» allié» ont v e a u ^ , , 0 * 0 , ^ n s l a désaccord. Il 
mitraille une camionnet te ; q u s r« f t c e t t e f o l M : l ^ ^ K re. 
occupants ont été tues e t un c u > nrcxiuise Plus. 
quième grièvement blessé ^ M. Eden a ensui te confirmé que 

L . a s * » ile gouvernement ang la i s avait é té 

e t r a f i f l Q U e D l l a n d e consulté lors de la publication de s 
^ ° H condit ions de paix soviét iques à la 

P a n s , 26. - A Samt-Et ienne les | • » 1 1 j ' j R o u m a n t e et tors des pourparlers 
bombardier.» oni aitaque la v i l . e . | t | I O U m 6 € Ûti V e i M r e f l l i enta mes entre le gouvernement de 
pa: vagues successives Beaucoup! • Moscou et 1» Fin lande 
4*> maison» sont complètement ra-' Pari». 27 — Plus de mille mort» Je r»e voudrais pas . pour le m o i n s 
sce» Aux p iemieres nouvelle», le et d» 3.000 blsssés, tel est le b i l s n d e s du monda, à encore d*t M. Mars, 

pe» d urgence de la Croix-Rouge 1 lancées d a n s le courant o 
le» équipes nat ionales la défense née d'hier sur une com. 
passive, sefforceut de dégager ie»| l 'Eure : il y a quatre moru> 
ensevel is et secourent le» blesses. ^ ^ 
pendant que les pompiers luttent' S U R UNE R O U T E 
contre les incendies qui font rage 
U n cimetière a ete atteint de nom
breux caveaux et monuments funé
raires sont dèmoits 

DE NORMANDIE 

PLUS DE 300 MORTS 
ET 800 BLESSES 
A SAINT-ETIENNE 

relèvera, bon courage m e s enfants » 
Cont inuant son voyage, le chef de 

1 Etat est arrivé à Nancy où il fut 
accueill i par le préfet régional et 
le maire. Quand le e t r t è g e officiel 
arriva place Stanis las , des milliers 
de Français acc lamèrent le Maré
chal. 

Eden et Churchill ont cru devoir 
parler de cette façon, à la veille de 
l'invasion, cela montre bien qu'ils 
n'ont pas très grande conf iance 
dans leurs propres performances 
militaires. Apparemment , la Gran
de-Bretagne et les Etats-Uni» ne 
voient pas la possibil ité de rempor
ter une décis ion par les armes : 
t 'es t pourquoi i ls cherchent à éten
dre la guerre e n entraînant de» 
neutres à leur service 

A Berlin, on suit avec intérêt 
! existence d'une forte opposit ion 
e n Angleterre, laquelle, ainsi qu'on] P* r U n e ovat ion indescriptible 
le constate , n'a pas manqué de te l 4 V T 7 r A a l G I i à l f T CÔI U t i l 
mani fes ter par de fréquentes inter-l nlLL LUnTLAnLC, La IT1UI 
pel lat ions et remarques de la part 
de s députés pendant que Eden pro
nonçait son discours 

L'Allemagne, dit-on e n terminan' 
envisage avec un ca lme absolu les 
prochains développements . Il est 
certain qu'entre t emps la date fixée 
pour l'invasion a passé- Toutefois . 
il existe encore su f f i samment d* 
t v m p t o m e s et d'hypothèses , e n cei vichy, 36 — Le prix d'achat par 
qui concerne la nouvel le date , et l'Btot de l'alcool provenant de la 
toute surprise est donc pratique- dtetuiatton de betterave* récoltées 
ment exclue pendant la campagne 1043-1944 est 

1 fixé ainsi qu'il suit, par hectolitre 
d'alcool pur, mesuré a la tempéra
ture do lft-0 centigrade» : alcool* 
rectifié» extra-neutre» : 006 

Je passais mon examen de Saint-1 ,_ . „ „ , _. . 
Cyr. C'est à - N a n c y que J'ai obtenu! Changhal , 26. — Se lon l'agence,seur*. 81 destroyer», l a 
mon premier succès Central Press, le buresu de presse rins et 180 n s vires américain» de 

{de la f l o u e japonaise opérant en! types divers. 
Le Maréchal poursuivit : « J e saisi Chine a déclare que. d'après des! Ont é té détrui tes las unités arna

que le caractère français est impé e s t imat ions très prudentes, les Incarnes su ivantes : 17 navires de 
tueux, m a i s c'est u n e preuve supé- \ América ins o n t depuis le début des | l igne. 16 porte-avions, 88 croiseur* 
rieure de courage que dé se domi host i l i tés jusqu'à l a date du 16 mai $4 destroyers. 62 sous-marins « t ' M 
ner. L a France a u n passé qui lui! 1944. perdu dan» les régions d u autres bât iments de guerre, 
permet de regarde! l'avenir en face.1 Pacifique, plus d'un million d h o m - 1 710 navires de transport o n t «té 
Elle a déjà subi des crise» auss i imes . tués et blesses. coulés ou détruits . 7.813 av ions ama , 
graves que celles d aujourd'hui eti Depuis Pearl Harbour ont été 

Le che l de l'Etat g a g n a le» sa- elle s'est relevée ayez confiance enicoulé» : 18 navires de l ignes anie-
lons de la préfecture entre une I moi ». ricaina. 28 porte-avion», 100 croi-
hale de garde puis à l'Hôtel de! _ _ _ = ^ _ _ _ _ _ _ _ _ _ „ 
Ville tout proche, le Maréchal reçut! • = »' " g = s = ^ ^ B ^ ^ ^ ^ = ' 
les maires et les consei l lers muni
cipaux. A la sortie, il fut accueill i 

ACHAT PAR L'ETAT 
DE L'ALCOOL DE BETTERAVES 

La Mille» PraneaiM ««ut 
r»n*)r» à •• ' W I N , «va» 

son ImaWro. «a place dan» 
l« monde. 

Paris. 27. — En 1M3. le métropo
litain a transporté l .SM mil l ions 
de voyageurs 

— Un vol de six mil l ions de bons 
de U défense nat ionale a é t é «t 

flegme* 
881 fr 

titrant au minimum 00 %. 
flegme* titrant moin» de 

• 0 » . 876 fr 
Ce» prix s'appliquent » l'ensem

ble do la production tant en alcool» 
« bon goût » qu'an alcool • mauvais 
goût > 

La* prlmoo oont versée» par 
service do* alcool» ooit aux culti
vateurs, ooit par Intermédiaire aux 
dlitilateur». apré* production par 
ces dernier» de Justification* do* 

.tonnage» i t o é o o par chaque plan-

Les complices d'attentats 
seront déférés 

a u x Cours Martiales 

ricains ont é té abattus . 
U est à souligner à o» 

ajoute l ' information, q u e ot 
fres ne const i tuent qu'un snitu-
m u m et que nonobstant cala «M 
communiqués officiels allié» a * « U 
avoué qu'une part ie d e ces iwros», 
dans le desse in évident d'induire an 
erreur l'opinion publique • m é r v 
caine 

Refuser da travailler 
l'Europ*, e'aav M ««ni 
ner à l'a 
le knout. Vichy, 26. — r o u e les individuaarrête comporte de plein droit de 

qui e n France, son t prévenus sa is i ssement du juge construction 
d'avoir c o m m e auteurs, ce-auteur» La Cour criminel le te prononce ai 
ou complice» c o m m i s au moyen la fols sur la culpabil ité et sur lai 
d'armes ou d explosifs pour favori-1 peine. 
ser une activité terroriste, un meur- Les décision» de la Cour crimi-i 
tre. un assass inat ou la tentative nelle extraordinaire sont exécutot-i 
d'un de ces crime», peuvent, aux,re» immédiatement e t ne «ont sus -
terme» d u n e loi paraissant «uicepublea d'aucun recours ni pour-
« Journal Officiel ». être défère»!voi en cassat ion 
aux Cours mart ia les qui se consti
tuent alora an cour» cr iminel les ex
traordinaire». 

D'autre part, s'il résulte d u n e 
information Judiciaire contre un ou 
plusieurs inculpés des charge» suf
fisante» d'avoir c o m m i s l'un de ces 
crimes, te dossier de la procédure. 
avant règlement par le Juge peut ' a n t # d e s t» i ino *u recensement d«« | c . t retaaé à aZZJLyJ 
déférer à la Cour cr iminel le extra- - ' " i ? " " ? £ • « " • * e » r*»'< l e" c» i n l 

EN AFRIQUE DU NORD 
ranger M — suivant doo ren

seignement* parvenu* d'Alger, le» 
autorité» gauiiioteo auraient fait pro. 
céder à U demande de» représen-

Ei.enhover refuse 
de faner à Koeaif 

U dite prém de l ' iranet 
Washington . 27. — l a H É s M a M 

Roosevelt » fait eonnaltr» à l a e o n -
férsoee de presse que d e o^aastsa 
opérat ions militaire» am « l i m foM 
cet é t é e n Europe. 

A Londres, le général 

VIV«CAT;I A ta vy*#v*i v i u u u c u c CALI a-1 ^frlq\ie rt|i Nord C 
ordinaire les inculpés dont la cul-j p u (» a u t t e intégrés 
pabiltté e s t netteenant établi». Oetloommtmlsto q t i T v s m t ' o v â t n "or4oo"lconii»é 

Oux-c i ooraionth^* ** nnYSatOn, « • 
dan» ia muioolnig . 

e l'Invasion, a u aapggaj Kg«l 
représentant à T oindlga t t e 
t d'Éojaf. 
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